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Programme 
 

Horaire Intervenants Présentation 

Introduction 

9h30-9h45 AFPCN Présentation de la journée et des attentes de la journée 

Session 1 : Les Elus face aux risques telluriques, quelles attentes ? 

9h45-10h45 
Michel Azot, adjoint au Maire de Lourdes 
Emmanuelle Vaucher, adjoint au Maire 
de Roquevaire 

[Ŝǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜΣ de 
préparation et de gestion des risques - Expériences tirées des exercices - 
Articulation prévention-alerte-gestion de crise 

10h45-11h05 Questions - débat avec la salle 

Pause 15 minutes 

Session 2 : Les séismes 

11h20-11h40 René Crusem, CEA 
La surveillance sismique en France métropolitaine : alerte, information 
rapide, catalogues et bulletins 

11h40-12h00 Didier Bertil, BRGM 
[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ ǊŀǇƛŘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŞƛǎƳŜǎ Řŀƴǎ 
les projets ISARD et SISPYR 

12h00-12h20 Emilie Crochet, DSC, MIOMCTI Exercices sismiques RICHTER : Premiers bilans 

12h20-12h40 Questions - débat avec la salle 

Repas (1h20) libre 

Session 3 : Le volcanisme 

14h00-14h30 Steve Tait, IPGP 
Qu'est ce qu'une crise volcanique? 
Vigilance et alerte: presentation et fonctionnement des observatoires 
volcanologiques et sismologiques. Procédure de détection et de suivi. 

14h30-15h00 Philippe Jousset, BRGM Eruption centennale 2010 du volcan Merapi, Indonésie 

15h00-15h20 Questions - débat avec la salle 

Pause 15 minutes 

Session 4 : Les mouvements de terrain et cavités naturelles 

15h35--16h05 Pascal Bigarre, INERIS 
aŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞǎ Ŝǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Υ ƳŞǘƘƻŘŜǎΣ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

16h05-16h25 Jean Louis Durville, CGEDD 
Surveillance des versants instables : Progrès techniques et difficultés de 
gestion du risque 

16h25-16h45 Questions - débat avec la salle 

Points de vue des administrations 

16h45-17h15 
Vincent Courtray, BRNT, DGPR, MEDDTL 
Guillaume Dederen, BRN, DSC, MIOMCTI 

Que peut on enseigner ?   Conclusions en lien avec les collectivités -
Ouverture sur le maillon population 

Conclusions 

17h15-17h30 
François Gérard et Paul-Henri Bourrelier, 
AFPCN 

Conclusion de la journée 
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Résumé des interventions 
 

Introduction 

 

François Gérard 

AFPCN / CGEDD 

 

Cette session plénière du groupe de travail AFPCN-IMDR sur la vigilance et l'alerte est la 
troisième du genre. Elle est entièrement consacrée aux aléas d'origine géophysiques, 
séismes, volcanismes et mouvements de terrain, aléas au mieux détectables, mais jamais 
prévisibles, du moins dans l'état actuel des connaissances. 

Cette caractéristique les rend très particuliers au regard de l'alerte et de la mise en sécurité 
des populations. C'est pourquoi nous commencerons la troisième session plénière du groupe 
en écoutant des élus issus de territoires soumis au risque sismique. Ils nous expliquerons, au 
travers de l'expérience acquise, comment ils appréhendent leur responsabilité vis à vis de 
leurs concitoyens et leur relation avec les experts et les services de l'Etat compétents en 
matière de crise sismique. 

Ensuite, pour chacun des grands types d'aléas, sismique, volcanique, tellurique, nous ferons 
le point sur les méthodes de surveillance des phénomènes et de détection des crises 
potentielles. Puis, sur la base de retours d'expérience, nous nous demanderons comment 
introduire ces aléas dans les dispositifs de vigilance et d'alerte existants et si cela est 
possible. Sinon quels moyens spécifiques peuvent être mis en place. Ce sera l'objet des 
échanges de clôture. 

Ainsi, notre groupe aura complété le tour des aléas menaçant les territoires français, les 
analysant du point de vue des gestionnaires de crise en lien avec les populations exposées 
pour définir des conditions et règles communes aux termes desquelles un système de 
vigilance et d'alerte peut être établi pour le phénomène considéré, ou pour un groupe de ce 
phénomènes. Exposer ces conditions et règles est l'objet du rapport sur lequel le groupe 
restreint a commencé de travailler et qu'il espère boucler d'ici juin 2011. 

Les évènements catastrophiques de 2010 ont montré que les systèmes de vigilance et 
d'alerte sont des composants fondamentaux de la prévention des risques naturels et 
hydrauliques (à ne pas oublier non plus !). Le plan relatif aux submersions rapides, 
récemment adopté par le Gouvernement, intègre complètement cette considération. D'où 
l'importance des discussions de ce jour, pour ce qui ne ressort pas de ce plan et intéresse 
pourtant les colères de notre bonne vieille Terre ! 

Bonne réunion ! 
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Session 1 : Les Elus face aux risques telluriques, quelles attentes ? 

 

Michel Azot 

Adjoint au Maire de Lourdes 

 

Prévention et gestion des risques pour les collectivités Υ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎƛǎƳƛǉǳŜ 

 

La collectivité, par définition, ŎΩŜǎǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ La Démocratie repose sur notre 
capacité à comprendre et à gérer cette proximité. Le citoyen, détenteur du pouvoir, est aussi 
exigeant vis-à-vis ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞƭǳǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ 
ƛƎƴƻǊŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŀōƻǊŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǘƻǳǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƴǘŞƎǊŞǎ 
Řŀƴǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴΣ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎƛǎƳƛǉǳe est le plus compliqué à gérer. 

En effet, comment passer du stress anxiogène à une prévention réfléchie et construite. Voilà 
ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

LƎƴƻǊŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƴƛŜǊ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ǎŜǊŀƛǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊΦ 

La prŞǾŜƴǘƛƻƴ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞǊƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ƭŀ 
connaissance scientifique et sur nos capacités technologiques. Elle suppose une vraie 
Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŎŜǊǘŜǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜΣ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜ Ǌƛsque 
ǎƛǎƳƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ƴŜ ŦŜǊƻƴǎ Ǉŀǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ Şƭǳǎ ǇƻǳǊ 
expliquer, informer et surtout gérer le risque. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ 
des bâtiments anciens, par la surveillance des règles de construction parasismique. Par la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǘȅǇŜ wƛŎƘǘŜǊΣ ǇƻǳǊ ƘŀōƛǘǳŜǊ ƭŜǎ Şƭǳǎ Ł ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŁ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ ƳŜǎǎŀƎŜ Ł ŘƛŦŦǳǎŜǊ Υ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎƛǎƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ 
est moins iƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎǊŜǘΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƴŘ Ǉƭǳǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ ǎŀǳŦ ǎƛ ǳƴŜ 
ǾǊŀƛŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 
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Emmanuelle Vaucher 

Adjoint au Maire de Roquevaire 

 

Les plâtrières de Roquevaire 

 

La présentation portera sur un rapide historique des plâtrières, puis sur l'étude en cours sur 
le périmètre de l'Etat, la proposition de surveillance du site avec l'Etat et lΩINERIS ainsi que 
les difficultés financières pour faire fonctionner ce dispositif et donc alerter la population. 
Sera également souligné le problème qu'a engendré l'utilisation de la loi Barnier et les 
conséquences financières car, aujourd'hui Les Plâtrières Lafarges, dont les droits 
d'exploitation se terminent en 2022, se trouve, par l'utilisation de cette loi, dédouané de 
toutes responsabilités. 

 

Extrait du POS de Roquevaire (zones à risque en hachures fines) 

 

 

POS de Roquevaire page suivante. 



8 

 



9 

Session 2 : Les séismes 

 

René Crusem 

CEA 

 

La surveillance sismique en France métropolitaine : alerte, information rapide, catalogues 
et bulletins 

 

/ŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ǇŀƴƻǊŀƳŀ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƛǎƳƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜs et des bulletins 
sismiques en France métropolitaine. 

[ΩŀƭŜǊǘŜ ŀǳȄ ŦƻǊǘǎ ǎŞƛǎƳŜǎ ǇŜǳǘ ǎŜ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭŜǊǘŜ ζ ǇǊŞŎƻŎŜ ηΣ ƻǳ ŘΩǳƴŜ 
alerte « a posteriori ». 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŏŀǎ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ƻǴΣ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Şǘŀƴǘ ŞǉǳƛǇŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǘǊŝǎ ŘŜƴǎŜ ŘŜ capteurs 
sismiques, les premières ondes du séisme en train de se produire sont détectées par les 
ŎŀǇǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀƛŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘŀōƛǘŞŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎΦ [ΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ƘŜǊǘȊƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭŜǊǘŜ Ł ǇŀǊǘƛr du capteur lui-même tire alors 
profit du fait que les ondes électromagnétiques se propagent beaucoup plus rapidement 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƻƴŘŜǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎ Υ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 
des ondes sismiques destructrices, des mesures de protection peuvent alors être prises de 
ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ όŀǊǊşǘ ŘŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ǘǊŀƛƴǎ Ł ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΧύΦ ¦ƴ ǘŜƭ 
système existe notamment au Japon. La nature plus diffuse de la sismicité, et le trop faible 
nombre de capteurs implanté, ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ǘŜƭ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ [ŀ 
nature modérée du risque ne le justifie peut-être pas. 

[ΩŀƭŜǊǘŜ ŀ ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛ Ŝǎǘ ŞƳƛǎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǎŞƛǎƳŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ 
qui centralise et analyse les données. Les dégâts éventuels se sont dans ce cas pour 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŞƧŁ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƭŜǊǘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ 
ŀǳǘƻǊƛǘŞǎΣ ŘŜ ǊŀǎǎǳǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ 
possible les secours vers les zones affectées, et de réduire les effets différés éventuels, par 
exemple en coupant à bon escient les réseaux de fluides (électricité, gaz, ..) ou en 
détournant les moyens de transport de masse se dirigeant vers la zone impactée. Elle aide 
aussi à faire avancer la recherche sur la compréhension des phénomènes sismiques, en 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ 
sismiques denses sur le lieu même du séisme (intervention post-sismique). 

[ΩŀƭŜǊǘŜ ŀ ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛ Ǉƻur la France métropolitaine et la Corse est de la responsabilité du 
[ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ 5ŞǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ DŞƻǇƘȅǎƛǉǳŜ ό[5Dύ Řǳ /ƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ Ł ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ !ǘƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
aux Energies Alternatives. Elle est émise en direction des autorités pour tout séisme de 
magnitude ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł пΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŞƭŀƛ ƳƻȅŜƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл 
ƳƛƴǳǘŜǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŜƴǘǊŜ нл Ŝǘ рл Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴΦ 

hƴ ŘŞŎǊƛǊŀΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳ [5D ǇƻǳǊ 
assurer cette mission. 
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Suite à ǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǎƛǎƳƛǉǳŜ ƴƻǘŀōƭŜΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
medias est assurée par le Bureau Central Sismologique Français (BCSF) en coordination avec 
le LDG. Le BCSF est également responsable du déclenchement des enquêtes macrosismiques 
pour tout séisme de magnitude supérieure à 3,5. 

[Ŝǎ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ 
Şǘŀōƭƛǎ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘƻƴǘΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜ [5D Ŝǘ ƭŜ wŞbŀ{{ 
(Réseau National de SurvŜƛƭƭŀƴŎŜ {ƛǎƳƛǉǳŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Ŝǎǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ƭΩ9ŎƻƭŜ Ŝǘ 
Observatoire des Sciences de la Terre, Université de Strasbourg). Ils sont publiés, sur les sites 
Web des institutions respectives, avec des retards de quelques dizaines de minutes (quand il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜǎύ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ǾƻƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ όǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
résultats validés par un sismologue expert). Ils donnent une vision quasi « instantanée » de 
la sismicité du territoire. Ces catalogues « de sismicité » ont notamment pour intérêt de 
ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ Ŝǘ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǎŞƛǎƳŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞ ƭƛŜǳ Ł 
alerte mais ayant pu être ressentis localement par la population. 

Enfin les bulletins sismiques sont les produits les plus élaborés. Ils comprennent les 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ Ŝǘ ŦƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƛǎƳƛǉǳŜ όƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƘŜǳǊŜ ƻǊƛƎƛƴŜΣ 
magnitude) et sur les données sismiques ayant servi à obtenir ces informations. Ils 
ǎΩŜŦŦƻǊŎŜƴǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎ ƴŀǘurels des événements 
artificiels (tirs de carrière, explosions accidentelles ou militaires, ..) ou anthropiques 
όŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎΣ ΧύΦ Lƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ 
sont établis les zonages sismiques du territoire, servant à déterminer et à faire évoluer la 
réglementation nationale. 

Les bulletins nationaux émis par le LDG (selon un rythme hebdomadaire) et le RéNaSS sont 
transmis au BCSF qui en fait une synthèse publiée régulièrement. Avec une périodicité de 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 10 à 15 ans, une « révision » de ces bulletins est effectuée, afin de les 
ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŜǊ ƭΨŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ 
notamment celles des territoires limitrophes. Un tel effort est actuellement en cours, pour la 
période 1962-нлмлΦ Lƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ {ƛ-Hex, financé par le MEDDTL (Ministère de 
ƭΩ9ŎƻƭƻƎƛŜΣ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜΣ ŘŜǎ ¢ǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘύΣ Ŝǘ ŎƻǇƛƭƻǘŞ ǇŀǊ ƭŜ 
BCSF et le LDG. 

Le « paysage » national ainsi décrit de la sismologie opérationnelle en France est en pleine 
ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊşǘ ǇŀǊ ƭŜ wŞbŀ{{ ŘŜ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝƴ Ƨǳƛƴ 
нлмлΣ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ [5D ŎƻƳƳŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ!ƭŜǊǘŜ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 
όŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ƘŞōŜǊƎŜǊŀ ƭŜ ŦǳǘǳǊ /9b![¢ ς /9bǘǊŜ ŘΩ![ŜǊǘŜ ŀǳȄ ¢ǎǳƴŀƳƛǎύΣ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 
du projet RESIF (REseau SIsmologique et géodésique Français) qui devrait doter la France 
ŘΩǳƴŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŞŜΣ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŞŜ Ŝǘ ŘŜƴǎƛŦƛŞŜ ŘŜ ŎŀǇǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ 
mouvements de la Terre à toutes les échelles de temps. 

Une coordination accrue est en cours de mise en place, au niveau national, entre le LDG, le 
BCSF et le RéNaSS et devrait permettre notamment : 

- ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ŘŞƭŀƛǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀƭŜǊǘŜǎ ŀǳȄ ŦƻǊǘǎ ǎŞƛǎƳŜǎ Τ 

- de réduire ƭŜǎ ŘŞƭŀƛǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝǘ ƭŀ 
ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ȅ ŦƛƎǳǊŜ όŜƴ ȅ ƛƴǎŞǊŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 
ƳŀŎǊƻǎƛǎƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭύ Τ 
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- de rendre plus complets les catalogues rapides de sismicité, de réduire leurs délais de 
production et de mise à disposition ; 

- de maintenir à jour en permanence, avec des délais ne dépassant pas quelques 
ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ōǳƭƭŜǘƛƴǎ ŘŜ ǎƛǎƳƛŎƛǘŞ ζ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦǎ ηΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 
laquelle leǎ hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎ ŀǳǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŜǳǊ ǇƭŀŎŜΦ 
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Didier Bertil 

BRGM 

 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ ǊŀǇƛŘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŞƛǎƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ L{!w5 Ŝǘ 
SISPYR 

 

Le projet ISARD (Information Sismique Automatique Régionale de Dommages) est un 
système de déploiement rapide et automatique de notes renseignées en cas de séismes, sur 
ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǎƛǎƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŀǘǘŜƴŘǳǎΦ 
ISARD concerne la région transfrontalière franco-espagnole: Catalogne espagnole, Andorre, 
département français des Pyrénées-Orientales. Ce système a été développé dans le cadre 
ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Lb¢9ww9D CǊŀƴŎŜ-Espagne entre 2004 et 2007. 

Lƭ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ Ŝƴ /ŀǘŀƭƻƎƴŜΦ DŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩLD/Σ Lƴǎǘƛǘǳǘ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ře 
/ŀǘŀƭƻƎƴŜΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ŀǇǊŝǎ ǎŞƛǎƳŜΣ ŀǳȄ 
acteurs en charge de la gestion de crise.  

Les informations transmises concernent : une localisation et une magnitude préliminaire 
calculées automatiquement, les accélérations du sol observées par les stations du réseau de 
surveillance, des cartes de simulation des intensités et de dommages possibles au bâti 
courant, des statistiques sous forme de tables par commune (y compris les dommages 
humains). 

Le système prévoit ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŞŜ ƳƻŘǳƭŀōƭŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ 
ƳƻŘŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭŜǊǘŜΦ [Ŝǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΥ 
SMS, pager, email, ftp, fax. 

[ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜ 
grandeur des dommages attendus et de situer les zones les plus touchées avant la remontée 
des informations de terrain. Dans la zone pilote de Cerdagne où des études plus précises 
permettent de mieux connaitre le comportement des sols et la typologie de vulnérabilité 
ǎƛǎƳƛǉǳŜ Řǳ ōŃǘƛΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜΦ 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ {L{t¸w Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩL{!w5 ŘŞƳŀǊǊŞŜ Ŝƴ нллф Řŀƴǎ ƭŜ Ŏadre INTERREG. La 
ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ Υ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ 
Ŝǘ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǎƛǎƳƛǉǳŜ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊ Τ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǊŞŜƭ Τ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻrmation rapide (cartes des 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǎƻƭ {ƘŀƪŜƳŀǇ Τ ŎŀƭŎǳƭǎ ŘŜ ƳƻƳŜƴǘǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎΧύ Τ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀƭŞŀ 
sismique local et de vulnérabilité sismique de zones pilotes ; une étude de faisabilité de 
ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǇǊŞŎƻŎŜΧ 

Le projet cherche à améliorer la connaissance du risque sismique sur les Pyrénées par un 
ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŀ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻǳǘƛƭǎ 
ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǊŀǇƛŘŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜΦ 

En France, le système ISARD reste actuellement un démonstrateur non opérationnel. La 
ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ hǊƛŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǎǘ 
ŀƴŀƭȅǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ .wDa Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
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Emilie Crochet 

DSC, MIOMCTI 

 

Exercices sismiques RICHTER : Premiers bilans 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ǎŞƛǎƳŜΣ ƭŀƴŎŞ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нллр ǇŀǊ ƭŀ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƭŜ 
ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜ ŀ Ŝǎǘ 
impliquée dans les quatre chantiers visés par le plan séisme et plus particulièrement dans la 
préparation à la gestion de crise. 

En particulier, dans le cadre du chantier 1 « mieux former, informer, connaître et 
comprendre le risque », la DSC devait réaliser un scénario départemental de crise sismique 
(SDCS) chaque année. 

/Ŝǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎΣ ŀǇǇŜƭŞǎ ζ wL/I¢9wηΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘΣ ƻǳǘǊŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
gestionnaires de la crise (Préfecture, services déconcentrés, communes, établissements 
ǇǳōƭƛŎǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ΧύΣ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛsation des acteurs et en 
particuliers les collectivités locales. En effet, ces exercices sont basés sur un jeu de données 
réaliste, incluant une évaluation quantifiée des dommages et des estimations (qualitatives et 
globales) du nombre de victimes, permettŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΦ /ŜŎƛ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ 
conscience de la réalité du risque sismique et des conséquences concrètes qu'il peut 
engendrer. 

Ainsi, quatre exercices se sont déjà déroulés : 

- RICHTER 13 : le 15 février 2007 dans les Bouches-du-Rhône, et en particulier la zone 
pilote comprenant 25 communes ayant été touchées par le séisme historique de 
Lambesc (1909), 

- RICHTER Antilles : les 18 et 19 novembre 2008 concernant les deux départements 
ŘΩƻǳǘǊŜ ƳŜǊΣ 

- RICHTER 65 : le 22 avril 2009 autour de la commune de Lourdes dans les Hautes-
Pyrénées, 

- RICHTER 68 : le 4 février 2010 dans le Haut-Rhin. 

Chaque exercice a fait l'objet d'un retour d'expérience qui a permis de soulever des points à 
améliorer dans chacun des départements. 

En 2011, bien que le plan séisme soit achevé, cette programmation se poursuit et le 
prochain exercice RICHTER 38 se déroulera le 14 avril prochain dans la région grenobloise. 
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Session 3 : Le volcanisme 

 

Steve Tait 

IPGP 

 

Une crise volcanique peut varier beaucoup en magnitude et durée ς on ne peut pas 
vraiment parler d'une crise type. Selon la magnitude, la durée et le type d'activité, le niveau 
de danger pour les populations et/ou la magnitude de l'impacte économique peuvent être 
très différents. La première partie de cette présentation sera consacré à illustrer cette 
variabilité avec quelques exemples de crise éruptive, notamment à Soufrière Hills Volcano 
de Montserrat (1995 ς présent), Eyjafjallajökull (2010), Pinatubo (1991) et au Piton de la 
Fournaise. Dans la deuxième partie nous expliquerons le fonctionnement des Observatoires 
Volcanologiques et Sismologiques de l'IPGP, les réseaux instrumentaux qui permettent de 
détecter et de suivre une activité en temps réel et ainsi de pouvoir conseiller les autorités 
chargées de la gestion d'une crise et/ou de la gestion du risque volcanique  dans le but de la 
protection des personnes et des biens. Nous évoquerons le potentiel des méthodes de 
télédétection pour aider à suivre une crise, particulièrement lorsque la magnitude de 
l'événement dépasse les moyens de surveillance opérationnelle terrestre. Enfin nous 
parlerons de l'importance d'avoir un cadre physique sous forme de modèles qui peuvent 
permettre de construire et faire évoluer des interprétations au fur et à mesure qu'une 
activité éruptive se déroule. 
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Philippe Jousset 

BRGM 

 

Eruption centennale 2010 du volcan Merapi, Indonésie 

 

Le Merapi (2950m) est l'un des volcans les plus actifs au monde, localisé à 25-30 km au Nord 
d'une zone très densément peuplée (1.600.000 habitants) qui comprend notamment la ville 
de Yogyakarta. L'activité volcanique au 20ième siècle a consisté en des éruptions de 
déstabilisation de dômes s'accumulant au sommet du volcan avec une périodicité de 
récurrence de l'ordre de 4 à 6 ans. 

A contrario, le Merapi a produit une éruption centennale entre le 26 octobre et le 8 
Novembre 2010, provoquant plus de 350 morts, la destruction de villages entiers et le 
déplacement de plus de 300000 personnes. L'éruption très explosive a commencé le 26 
octobre, et a été suivie par des éruptions mineures les 30 et 31 octobre et 1er novembre. Le 
3 novembre et le 4 novembre, une série d'éruption majeures (VEI~4) s'est produite avec le 
paroxysme dans la nuit du 4 au 5 novembre (heure locale). Ces éruptions ont émis dans 
l'atmosphère une énorme quantité de SO2 et de cendres, affectant les alentours jusqu'à plus 
de 500 km vers l'ouest de Java et perturbant le trafic aérien local pendant plusieurs 
semaines. 

Une collaboration internationale entre le Centre de Volcanologie indonésien (Center of 
Volcanologie and Geological Hazard Mitigation, CVGHM), le projet Européen MIAVITA 
(coordonné par le BRGM) et le Service Géologique Américain (USGS) ont apporté en temps 
réel des observations des phénomènes associés à l'éruption, dont la confrontation a permis 
d'assurer une remarquable gestion des alertes et de la crise par le CVGHM. 

Les observations satellitaires (TerraSARX, Radarsat, IASI, OMI, AIRS, Digital Globe et 
d'autres), des données sismologiques courte-période et longue période, des mesures de 
déformation (EDM et inclinométrie), des mesures de SO2 au sol (mini-DOAS) ont été 
discutées en temps réel pour établir l'état le plus probable de l'activité volcanique, à chaque 
instant. Les données satellitaires ont montré que l'éruption a été beaucoup plus explosive 
que les éruptions récentes et que les taux d'extrusion du dôme bien plus rapide. Lors du 
paroxysme de l'éruption, de nombreuses stations sismologiques ont été perdues, celles qui 
restaient étaient saturées. Les données d'une station sismologique de MIAVITA installée à 46 
km au sud du Merapi pour surveiller l'activité microtectonique de la faille d'Imogiri (qui avait 
causé un séisme de M6.3 en 2006) et son lien potentiel avec ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ƻƴǘ 
montré, en temps réel, que la magnitude de l'éruption du 4 novembre était bien plus grande 
que l'éruption du 3 novembre (dépôt jusqu'à 12 km, zone d'évacuation portée à 15 km). 
Cette observation a fortement contribué à la prise de décision de l'élargissement de la zone 
d'évacuation de 15 à 20 km. 

La collaboration multinationale a été primordiale pour le succès de la gestion de la crise, 
particulièrement dans le cas d'une éruption si importante et d'évolution si rapide. Les 
niveaux d'alerte et les recommandations fournies pour les évacuations ont été adaptées aux 
situations successives, tant avant l'éruption, pendant l'éruption et après l'éruption, 
permettant de sauver des dizaines de milliers de vies humaines. 
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Session 4 : Les mouvements de terrain et cavités naturelles 

 

Pascal Bigarre 

INERIS 

 

aŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞǎ et surveillance des mines et des cavités souterraines : 
ƳŞǘƘƻŘŜǎΣ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ 

 

Le territoire français est particulièrement exposé aux risques liés à la présence de cavités 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
considérable ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƳƛƴŜǎ ƭŀƛǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Řǳ ǎƻǳǎ-sol. Ces 
cavités, souvent peu profondes, mal connues et peu documentées, peuvent en effet être à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ƛƳǇǊŞǾǳǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ōǊǳǘŀǳȄ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 
ȊƻƴŜǎ ƘŀōƛǘŞŜǎ ƻǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƴƛǎŀōƭŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞŜΣ 
la gestion du risqǳŜ ǇŀǎǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭŞŀΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ 
de la vulnérabilité, selon le coût bénéfice propre à la situation. Néanmoins, dans certaines 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ Ŝƴ 
particulier lorsque la solution définitive de traitement du risque requiert des délais trop 
longs en regard de la cinétique possible du mécanisme redouté. Dans certains cas, la 
ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇŜǳǘ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻǳ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ [Ŝ type de 
surveillance doit être adapté au mécanisme de rupture du sous-sol, qui est usuellement 
catalogué selon trois types principaux bien reconnus : les effondrements généralisés, les 
affaissements et les fontis. Les méthodes éprouvées de surveillance reposent elles 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ 
géophysique, à chaque fois adaptée, parfois combinées, au contexte propre de la situation 
rencontrée. Ces méthodes ont leur avantages et limites. Le ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
ƴƻǘƛƻƴ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƎŞǊŜǊ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
surveillance est extrêmement faible, tandis que les accidents restent liés à des 
ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜǎΦ Concernant les projets de 
ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŧŀƛǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
nécessaires pour que la surveillance soit la plus efficace possible, c'est-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǎǎǳǊŜ 
ƭŀ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƳŀƧŜǳǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŜ 
un nombre de fausses alarmes supportable. La détectabilité repose avant tout sur la qualité 
Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Řǳ ǎŎŜƴŀǊƛƻ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴǎǘŀōƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŀƭŞŀΣ scenario 
toujours enǘŀŎƘŞ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘŞƭƛǎŀōƭŜΦ 9ƭƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
méthodes, moyens techniques et outils de surveillance déployés, qui ont nettement évolués 
ces dernières années, ainsi que sur la capacité des différents acteurs de la surveillance à 
interpréter les données et observations et à adapter et réviser si nécessaire le scenario et la 
stratégie de surveillance. Ces considérations seront illustrées et discutées à partir de 
surveillances passées et actuelles. 
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Jean Louis Durville 

CGEDD 

 

Surveillance des versants instables : Progrès techniques et difficultés de gestion du risque 

 

La gestion de la sécurité et des alertes repose sur un système de surveillance qui comprend 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Υ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛon, interprétation de 
ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ Ł ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ όŀƭƭǳƳŀƎŜ ŘΩǳƴ ŦŜǳ ǊƻǳƎŜΣ ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ 
ŜǘŎΦύ ƭƻǊǎǉǳŜ ǘŜƭ ƻǳ ǘŜƭ ǎŜǳƛƭ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ 
versant ne peut se résumer à la lecture de courbeǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ : 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ όƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎΣ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŜǘŎΦύ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΦ 

Les techniques utilisées dans le suivi des grands mouvements de versants sont très variées. 
Le nombre de capteurs et la périodicité des mesures doivent être adaptés au problème. 

Les mesures de déplacement peuvent être absolues (topographie classique, GPS, etc.) ou 
ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ƳƻōƛƭŜ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŦƛȄŜ όDt{ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭΣ ŘƛǎǘŀƴŎŜƳŝǘǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΦ [ŀ 
mesure des paramètres hydriques permet de remonter à la cause principale des 
mouvements (précipitations, eau souterraine). 

Les précisions sont variables suivant les techniques. Le radar installé à Séchilienne (38) 
mesure les distances entre une station fixe et des cibles réparties sur le versant avec une 
précision redoutable (détection de mouvement de 0,1 mm à une distance de 1 km). 

Les informations cinématiques sur les glissements de terrain constituent d'abord un moyen 
d'améliorer la connaissance du phénomène : extension spatiale de la zone en mouvement 
(limites latérales, limite en profondeur, zonation interne), compréhension des mécanismes 
de déformation et de rupture, évaluation de l'influence des précipitations. Et cette 
amélioration de connaissance a des retombées sur la fiabilité de la surveillance. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
déclenchement des alertes, en général organisées en plusieurs niveaux croissants. Bien que 
très empirique, cette analyse peut permettre de déclencher à temps une alerte et d'éviter 
ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞΦ [ŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘϥƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
courbes et de fixation des seuils reste cependant majeure. Le glissement rocheux dans la 
retenue du Vaïont, dans les Dolomites italiennes, a fait 2000 victimes en octobre 1963, 
malgré des mesures de déplacement qui montraient une accélération très inquiétante... 

Quels sont les critères qui conduisent à déclencher une alerte ? Deux cas typiques : 

ω un changement de comportement du phénomène (par exemple dans la commande 
ǇƭǳƛŜ Ҧ ǾƛǘŜǎǎŜύΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ŘŞŎƭŀǊŜǊ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ 

ω une accélération importante faisant craindre la rupture finale. 

La prévision de la date de rupture reste un exercice difficile, toute extrapolation des 
tendances étant sujette à perturbation par un changement des conditions naturelles (de 
perméabilité, de drainage, etc.) susceptible de ralentir ou d'accélérer le phénomène. 

Quelques exemples de gestion de la sécurité et de prévision de rupture illustrent la 
problématique : 
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ω En 1987, l'évolution des courbes de déplacement à La Clapière (06) faisait craindre 
une rupture catastrophique, ce qui a conduit à entreprendre la réalisation d'une 
galerie de dérivation pour la Tinée. Mais le mouvement s'est ralenti depuis et 
l'événement catastrophique ne se produira sans doute jamais. 

ω Le piton de La Becqua en Savoie a été suivi pendant 25 ans par le Cete de Lyon, 
jusqu'à la rupture en 1999. La gestion de la crise finale a été difficile.  

ω En 2006, un éboulement a fait deux victimes sur la RN 1 à La Réunion. La mise en 
place d'une surveillance sur un compartiment rocheux voisin a conduit à fermer la 
route en 2007, quelques heures avant une nouvelle rupture. 

ω A Séchilienne (38), le versant le plus surveillé de France, plusieurs niveaux d'alerte 
ont été définis en fonction de critères cinématiques et pluviométriques. Ils sont 
fréquemment actualisés. Il paraît peu vraisemblable qu'un éboulement majeur ne 
soit pas prévu 2 à 3 jours à l'avance. 

ω A Roquebillière (06), la possibilité d'un glissement-coulée analogue à celui de 1926 
existe. Mais une surveillance efficace n'est pas envisageable avec les connaissances 
actuelles du site. 

La surveillance de versants instables est certes aujourd'hui facilitée par les progrès 
technologiques : avec une instrumentation fiable (redondance, densité de mesures bien 
adaptée, etc.), on peut espérer donner l'alerte à temps, sur un site bien étudié. Mais cela ne 
résout pas tous les problèmes :  

ω on ne peut pas instrumenter tous les versants douteux du territoire, 

ω même sur un versant bien instrumenté, on a du mal à fixer des seuils d'alerte, donc 
reste la difficulté de gérer la crise éventuelle dans la durée, d'éviter les fausses 
alertes, etc. 

ω il y a des situations de risque où on a du mal à proposer une surveillance 
suffisamment fiable, 

ω est-ce raisonnable d'envisager une sécurité reposant sur une surveillance à maintenir 
peut-être pendant des décennies ? 
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LISTE DES PARTICIPANTS 
 

Nom, Prénom Organisme 

ARIAS BUFFARD Delphine CEDRALIS 

AUFEUVRE Martine Association ARGAL 

AZOT Michel Commune de Lourdes 

BARTHON Didier 
hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

BERTHIER Jean Ingénieurs et scientifiques de France 

BERTIL Didier BRGM 

BESACIER Guy ATOLLING 

BIGARRE Pascal INERIS 

BIZET Philippe Etat Major interministériel de la zone de Défense Nord 

BOURRELIER Paul-Henri AFPCN 

CARA Michel Université Strasbourg 

CEBE Philippe CGEDD - MEDDTL 

CHEMITTE Jérôme Allianz 

CLERGUEROU Francis Préfecture de Zone Nord 

CLOUD François CGAAER 

COLBEAU JUSTIN Ludvina Consultante 

COURTRAY Vincent DGPR - MEDDTL 

CROCHET Emilie DSC - MIOMCTI 

CRUSEM René CEA - DASE 

DEDEREN Guillaume DSC - MIOMCTI 

DE VANSSAY Bernadette Consultante 

DUBOIS Pierre AFPCN 

DURVILLE Jean Louis CGEDD - MEDDTL 

FEUILLARD Michel  

FEUNTEUN René AFPCN 

GERARD François AFPCN 
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GRANCHER Madeleine CGEDD - MEDDTL 

GRENIER Claire CSTB 

GUENON Catherine DSC - MIOMCTI 

GUILLANDE Richard Géosciences consultants 

JAUPART Claude IPGP 

JOLLES Henri Sécurité Commune Info 

JOUSSET Philippe BRGM 

KEESING Laure CG 94 

KOBAYASHI Hiromi DGPR - MEDDTL 

KOSLOWSKY Dominique Centre de Gestion des Landes 

LAFON Clément Centre de gestion des Landes 

LAGAIN Martine Université Paris 13 

LANGLOIS Jean-Paul IMDR 

LAYA Patrice Sécurité Commune Info 

LEMAIRE Jean Université Nanterre 

LESALES Thierry CIHENCE 

MALLET Pascal Agglomération havraise 

MASSART EHRLICH Rose Marie MEDDTL - SDSIE 

MIGRAINE Jean Baptiste AFPCN 

MOREL Jean François DPPSN - MIOMCT 

NGO Anh Tu ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ 

NUSSBAUM Roland MRN 

OBERLIN Cédric CYPRES 

PETRELLE Julie AFPCN 

PIERINI Marion Association ARGAL 

PITREY Armelle Commune de Pantin 

POULAIN Olivier Arcans 

RAFFOUX Jean Francois IMDR 

ROUSSEL Pierre AFPCN - CGEDD 
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SCAGLIOTTI Emmanuelle MRN 

TAABNI Mohamed Université de Poitiers 

TAIT Steve IPGP 

TINARD Pierre CCR 

VAUCHER Emmanuelle Commune de Roquevaire 

VOGELEISEN Catherine ¦ƴƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ hǳǘǊŜ aŜǊ 

WINTER Thierry BRGM 

 


